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PREMIER MODE.

Rognez à Il pouce tous les gâteaux
de la ruche. Faites fondre le mielen
y ajoutant environ un huitième d'eau
pour le conserver à l'état liquide ;
laissez-le s'attiédir; appès l'avoir versé
dans une assiette, couvrez-le légère-
ment de cire brute, émiettée, ou de
petits brins de paille ; enfin, placez
sous les gâteaux rognés, votre assiette
de miel qu'une médiocre population
emmagasinera en une seule nuit.

DEUXIÈME MODE.

Pratiquez au milieu d'un plateau
une ouverture circulaire à bord
évasé, et de dimension telle, qu'on
p uisse y loger un plat qui affleure par
le dessus avec le pla'teau. Vous de.
vinez maintenant comment vous allez
assister vos protégées. Après avoir
mis le plat dans sà casb, vous le rem-
plissez de miel, puis, vous le placez
sous la ruche, sans que vous ayez be-
soin de toucher en rien aux gâteaux.
Le miel sera préparé et recouvert
comme dans le premier mode, et vous
pourrez en donner jusqu'à 4,livres à
la fois. Une forte population emma-
gasinera le tout dans l'espace de
douze heures.

TROISIÈME MODE. .

Donnez à la ruche une hausse vide,
placez-y un plat de miel, et rappro-
chez-le des abeilles le plus près pos-
sible, en l'exhaussant sur des plan-
chettes ou tout autre objet. Si vous
avez des gâteaux vides, vous pouvez
les remplir de miel et les déposer sur
le plat, de manière qu'ils touchent
ceux de la ruche.

QUATRIÈME ET DERNIER MODE.
Pour les ruches à hausse, le moyen

le plus simple, quand on a du miel en
rayons, c'est deole placer par-dessus
le couvercle de la ruche, et de le re-
couvrir d'un chapeau. On peut ainsi,
d'une seule fois donner tout l'appro-
visionnement. Les abeilles n'y tou-
cheront qu'au fur et à mesure de leurs
besoins. On attendra qu'il n'y ait plus
rien dans les rayons pour les enlever.
En calfeutrant le chapeau on prévient
tout danger de pillage. Ce dernier
mode est préférable à tous les autres,
il a le grand avantage de ne déranger
ni les ruches ni les abeilles.

OBSERVATION.
Vous remarquerez une population

qui semble dédaigner le miel que
vous lui présentez ; elle met beaucoup
de lenteur à le transporter dans ses
magasins. Quand pareille chose ar-
rive, c'est que le froid est bien vif ou
la famille bien réduite ; sans une
cause de ce genre, jamais les abeilles
ne sont indifférentes au miel.

journée, par un temps froid ou plu-
vieux, c'est un autre inconvénient ;
la famille s'émeut de joie, une partie
s'échappe dans les airs, et je soupçonne
fort que les aventurières ne rentrent
pas toutes à la maison. Il faut donc
attendre jusqu'au coucher du soleil
pour ravitailler les ruches. On doit
placer le miel le plus près possible
des abeilles, le mettre, qu'on me passe
l'expression, sous leur ,nez, et de fa-
çon qu'il touche les gâteaux. On ré-
trécit ensuite la porte, on calfeutre
partout, et cela afin de concentrer la
chaleur intérieure et de prévenir
toute tentative de pillage pour le len-
demain.

Les émanations du miel appèleraient
les abeilles étrangères, c'est pour em-
pêcher ces émanations qu'on recom-
mande particulièrement de bien cal-
feutrer. Ilarrive parfois que, même
en ne donnant la nourriture qu'après
le coucher du sole.il, les abeilles, fol-
les de joie, s'aventurent encore au de-
hors. Pour éviter ce grave inconvé-
nient, on fera bien de boucher tout à
fait l'entrée et de ne l'ouvrir qu'à la
nuit.

Quand .on présente le miel, il y a
presque toujours des abeilles sur le
plateau. On les.chasse, afin de pouvoir
placer - le vase. Mais elles revien-
nent immédiatement. Il faut donc
qu'il y ait encore assez de lumière
pour les guider vers leur domicile.
Par conséquent, on n'attendra pas
jusqu'à la nuit pour donner la nour-
riture, toute nourriture miel ou sirop,
doit étre donnée plutôt froide que
chaude. Si on la donnait chaude, un
certain nombre d'abeilles trop avides
périraient d'indigestion..

RECO MMANDATION.

Ne touchez jamais aux ruchées
avant d'y avoir souflé quelques bouf-
fées de.fumée. Vous préviendrez par
là la colère des abeilles et vous main-
tiendrez le calme dans la famille.
Ainsi, soit que vous placiez, soit que
vous retiriez le vase à miel, faites-
vous précéder de la fumée. C'est un
ambassadeur qui réussit toujours à
négocier une paix honorable pour les
partis. Ne laissez traîner auprès de l'a-
pitr rien qui rappelle le miel.

Au printemps comme à l'automne,
pour peu que vous excitiez la convoi-
tise des abeilles par quelques gouttes

.de leur met bien-aimelé, gouttes qui se-
raient restées dans les gâteaux ou sur
les assiettes, elles s'y abattent avec
une sorte de frénésie et de là vont por-
ter l'inquiétude, le trouble et la guerre
dans tout l'apier. Portez donc à la
maison assiettes et gâteaux, après en
avoir chassé les mouches qui pour-
raient s'y trouver.

LE MoMENT DE DONNER LE MIEL AUX SIROP DE SUCRE SUBSTITUÉ AUJMIEL.

ABEILLES. Une colonie, nourrie et approvision-
Présenter le miel aux abeilles par née exclusivement avec du sucre'

un beau soléil, c'est les exposer au pil- prospère-aussi bieiî que nourrie avec
lage ; le donner dans le milieu de la du miel. Un sirop composé de sept

parties de sucre et de quatre parties
d'eau est, pour les abeilles, une nour-
riture aussi saine, aussi agréable,
aussi nutritive que du miel de bonne
qualité. Par l'expression aussi nutri-
tive, j'entends qu'une livre de ce sirop
nourrira une colonie aussi longtemps
qu'une égale quantité de miel. La
manière de préparer le sirop est sim-
ple. On verse dans une chaudière un
gallon d'eau avec 16 .livres de sucre
divisé en morceau de 3 à 6 ozs. ; on
place la chaudière sur un feu modéré;
on remue et on brise avec une spatule
les morceaux les plus résistants ; aus-
sitôt que le sucre est complètement
dissous, c'est l'affaire de trente à qua-
rante minutes, on retire la chaudière,
et après refroidissement, on met le
sirop en bouteille, pour s'en servir au
besoin. J'en ai conservé de la sorte,
sans aucune altération, depuis Juillet
1862 jusqu'en Avril 1863. On pré-
sente aux abeilles le sirop de sucre
comme -le miel ; elles l'emmagasi-
nent avec autant d'empressement.

Au lieu de sucre en pain, on peut
employer de la cassonnade, dans la
proportion de deux pour une partie
d'eau. Inutile d'ajouter que la casson-
nade se dissout facilement et promp-
tement dans de l'eau froide..
QUAND FAUT-IL CESSER DE NOURRIR LES

ABEILLES.f?

On doit assurer les vivres jus-
qu'au 1er. Juin, voilà la règlé: ce-
pendant, cette époque ne peut être
fixée comme première et dernière li-
mite. Supposez des pluies et des froids-
continus, pendant les mois de d'Avril
et de Mai, il est évident que les abeil-
les auront besoin de votre assistance,
pendant ces deux mois de pluie et de
froid. J'ai vu des ruchées périr de
faim dans le mois de Jnin, si le mois
d'Avril se présente bien et qu'il fasse-
chaud, les abeilles au lieu de con-
sommer leur provision, les augmente-
ront. Mon opinion, basée sur l'expéri-
ence, c'est que les abeilles, avant les
premiers jours de Juin, amassent ra-
rement assez de miel pour se suffire
et qu'après cette époque, elles ont ra-
rement besoin de notre asssistance.
Pour être bien cohpris et pour n'in-
duire personne en erreur, je dois
avertir que mes observations ont été
faites dans un pays agricole (La Lor-
raine) où l'on cultive le colza, où l'on
rencontre des vergers converts de ce-
risiers et de pruniers, dont les abeil-
les affectionnent particulièrement la
fleur. Dans les années ordinaires, ces
fleurs se succèdent, depuis le 15 avril
jusqu'au 15 mai. 0

--On compte en France 45,000 instituteurs
salariés par l'Etat. C'est beau 1 Mais il est pé-
nible détre obligé de mettre en parallèle les
500,000 enfants du peuple que chaque an-
née la misère envoie au travail, dès l'age de
cinq ans, pour apporter quelques sous dans
la'bourse paternelle et par conséquent ne peu-
vent apprendre à lire.
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